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L’Exposition de Roberval 
de 1935 a été un succès

Elle accuse un surplus de $660.00 apolioué pour une par­
tie sur la dette et pour une autre dans la construction 
d’une nouvelle bâ tisse.

Grâce aux concours généreux des Gouvernements, des 
Conseils Municipaux et de généreux donateurs.

Mardi de la semaine dernière avait lieu l’assemblée 
annuelle de la Société d’Agriculture de Roberval pour h 
réception du rapport financier de l’année et l’élection des 
directeurs pour la'présente année. • -.

Cette assemblée, assez nombreuse, fut excessivement 
i. féressante.

L’exercice financier de l’année 1935 atteste que la si- 
l. ation financière de notre Société s’améliore, pourvu 
que celle-ci continue à recevoir des autorités l’encourage­
ment empressé qu’on n’a cessé de lui témoigner.

Tout d’abord, cet exercice financier se termine par 
un surplus, environ $660.00, des recettes sur les dépenses, 
et ce surplus comme l’indique le sous-titre a été appliqué 
d’une part à réduire la dette et d’autre part à la construe- 
tien d’une nouvelle étable de 80 pds par 24 pds.

Le montant global des prix payés à l’Exposition Ré 
gionale, tenue au cours du mois de septembre dernier, est 
de $3,280.68, déduction faite d’une réduction de 10'; 
pour correspondre au montant des subventions qui étaient 
de $3,300.00.

Cette somme de $3,300.00 distribuée à nos cultiva­
teurs par l’entremise de l’Exposition, est un encourage­
ment digne de mention, et nos cultivateurs l’apprécient de 
plus en plus.

Nous voudrions mentionner tous ceux qui se sont dis­
tir gués. Contentons-nous d’énumérer quelques prix qui 
oi.t valu à leurs propriétaires l’honneur de décrocher des 
championnats pour l’année 1935.

CHAMPIONNATS de 1935.
Dans la classe des chevaux percherons, le grand 

championnat a été remporté par l’étalon “DICK No. 
14611” de deux ans, élevé et appartenant à M. Idas Du­
four, de Roberval.

Dans la classe des bovins, le taureau “CHARDON 
12 H” No. 12716, âgé de quatre ans. a décroché aussi le 
championnat et appartient à M. Idas Dufour.

Dans la classe des vaches laitières canadiennes, c’est 
“PRINCESSE 1 P” No. 10765, âgée de huit ans, qui a 
remporté le championnat, et ce sujet appartient à M. Da­
vid Gauthier, Hébertville Station.

Classe des AYR SHIRES.
Taureau “THORNCROFT” No. 141334, propriété 

do l’Hôtel-Dieu St-Vallier de Chicoutimi.
Vache laitière “POUPONNE” No 121340, proprié­

té de l’Hôtel-Dieu St-Vallier de Chicoutimi. Nos félicita­
tions à ces Dames Hospitalières et à leur vaillant régis­
seur.

Tous ces championnats ont été remportés aux points: 
et de hautes luttes.

Il y avait sur le terrain de l’Exposition plus de trois 
cents têtes tant de bovins que de chevaux, etc. C’est la plus 
forte Exposition vue encore dans la région.

L’assistance a été aussi nombreuse malgré une tem- 
pérature plutôt froide et pluvieuse. Notre population s’in- 
téresse de plus en plus aux progrès de l’Agriculture et par 
conséquent aux Expositions.

Notons que le comté Lac St-Jean commence aussi à 
se signaler aux yeux de la Province et même du Canada.

C’est “BELLE du LAC”, vache canadienne de deux 
ans et demie, qui s’est classée championne du Canada avec 
une production de 15,143 livres de lait donnant 715 livres 
de gras avec 4.73r". Ce sujet appartient aux Dames Ur- 
sulines de Roberval.

Une Friesian-Holstein de trois ans, appartenant à 
M. Josèph Tremblay, d’Albanel, s’est classée troisième 
dans le Canada avec un record de 3.54^ de gras, et une 
production de 616 livres de beurre.

Depuis 1932, cent quarante-huit taureaux ont été 
classés dans l’enregistrement supérieur comme suit: 

HOLSTEINS: 8 avec un X, 2 avec deux X. 
CANADIENS: 56 dans la classe A, 7 dans la clas­

se AA
AYRSHIRES. 69 dans la classe A, 6 dans la classe

AA.
Voilà des faits qui attestent chez nos cultivateurs la 

volonté bien arrêtée de s’élever dans la voie du progrès a- 
gricole, et de démontrer au reste de la province la vigueur 
intellectuelle de la population agricole de la région du Lac 
St-Jean et Chicoutimi.

Nous pourrions encore multiplier ces faits et mon­
trer que l’agriculture dans cette région marche de l’avant.

Nous voulons tout de même signaler à notre popula­
tion les noms de ces valeureux chefs de l’élite de notre
classe agricole.

“La Ferme de l’Hôtel-Dieu, MM. Isidore Gauthier, 
Ursin Gobeil, Joseph Gobeil, Gérard Gobcil, Chicoutimi. 
Polydore Villeneuve, Johnny Tremblay, Jonquière. David 

. Gauthier, Hébertville, Rodolphe Bolduc, St-Jérôme, Osias 
Tremblay, St-Bruno. La Ferme des Ursulines, Idas Du- 

I four, Nérée Boily, La Ferme de l’Hôtel-Dieu, Roberval. 
Les Révérends Pères Ofclats, Pointe Bleue. Alfred Roy, 
Augustin Rinville, Roger Boily, Xavier Boily, St-Prime. 
Edmond Pilote, Vilmond Girard, St-Félicien, Edmond 

: Grondin, Elie Lévesque, Louis Tremblay, Frs, Joseph 
Tremblay, Albanel. Les Révérends Pères Trappistes, Mis- 
twieini. Samuel Fortin, St-Stanislas, etc., etc.

La Société St-Jean-Baptiste 
de Roberval

Une assemblée de tous les anciens membres de la So­
ciété St-Jean-Baptiste de Roberval, aura lieu à l’Hôtel do. 
Ville, dimanche le 10, à 21/:* hrs. P.M., pour procéder à 
l’élection des officiers et autres affaires importantes.

Toutes les autres personnes qui désirent faire partie 
de cette société sont également invitées.

PAR ORDRE.

M. lias Gagnon 
est réélu Maire de la 

ville de Roberval.
M.

FRGÛKâEN MARIAGE
Madams L.-E. Oti.s, annonce, 

pour le 18 février, le mariayej 
de sa fille Annette, avec M. 
Charles-E. Leju’is, ingénieur-ci­
vil, de Northlield, -Minnesota. 
Pas de faire-parts.

FIÂNCARLËS
On annonce les fiançailles de 

Mademoiselle Madeleine Pla- 
monden, fille de M. et Madame 
J.-O- Plamondon, de Québec, 
avec M. Alfred Milot, ingénieur 
forestier, fils du Docteur et de 
Madame Homer Milot, de Pont- 
Rouge.

nmlmiïiiî
—M. Edouard Brassard, M- 

V., de Québec, est venu à Ro­
berval, chez ses parents M- et 
Madame Michel Brassard.

—M. et Madame J. Eugène 
Angers, de Québec, et leur jeu 
ne fille Carmen, sont venus 
passer quelques jours, à Rober­
val, cette semaine.

—Mlle Germaine Mc Nicoll 
le, est revenue d’une promena­
de à Québec et Lorette, derniè­
rement.

—Mlle Gilberte Otis, est reve­

nue ces jours derniers d’un 
voyage à Québec, où elle a as­
sisté au mariage Larue et Gou­
dron.

—M. et Madame François 
Gagnon, leur fille Marie-Claire, 
Madame Johnny Côté ainsi que 
M. Léonce Larouche, étaient de 
passage à Dolbeau dimanche 
dernier à l’occasion du CSème 
anniversaire de naissance de M- 
joseph Perron.

—M. et Madame Eugène St- 
Pierre, de Ste-Hedwidge, sont 
venues à Roberval, cette semai­
ne pour les funérailles, de Mada- 
mes James McCliche.

sefvicTankivërsaire
Le service anniversaire do> 

Madame Pierre Boily aura lieu 
à l’Eglise Notre-Dame de Ro­
berval, mercredi le 12 fétvricr 
prochain, à 9 heures. Parenlts et 
amis sont invités à y assister. 

--------- o---------

ADELARD HARVEY REMPORTE LA VICTOIRE COMME 
ECU EVIN SUR SON ADVERSAIRE- LES AUTRES CON­
SEILLERS SONT ELUS PAR ACCLAMATION.

Samedi dernier, les citoyens 
de la ville de Roberval, avaient 
de nouveau, à se choisir un mai­
re et des conseillers. 11 y avait 
lutte pour la mairie entre M. 
lias Gagnon et M. Alfred Gre­
nier. M. Gagnon, maire sortant 
de charge a été réélu par une

connu, les représentants de M. 
Gagnon lui adressèrent un télé 
gramme lui annonçant le résul­
tat.

Le verdict qui vient d’être 
rendu est une preuve que la po­
pulation est non seulement con­
fiante, mais convaincue que M

SÛMMES-NOUS
PATRIOTES ?

majorité de 88 voix sur son ad- Gagnon possède les qualités re- 
verstûre. quises pour bien administrer

M. Gagnon qui est actuelle-j notre ville et ne travailler qu"
ment en Floride, accompagné de 
Madame Gagnon, a reçu de ses 
représentantsy de Roberval, un

la mener à la prospérité- 11 sera 
appuyé par les conseillers qui 
viennent d’être élus et qui est

message lui annonçant la bonne une preuve (pic les citoyens d:

RECEPTION
Mademoiselle Annette Binet, 

de Roberval, a reçu un 'groupe 
d’amies, jeudi le 30 janvier-, à la 
demeure de sa mère, Madame 
Alphonse Binet.

Une invitée.

CERCLES DES JEUNES ELËVEURS

nouvelle.
Lundi matin, nous recevions 

le télégramme suivant, que M. 
Gagnon adresse à tous les lec­
teurs de notre journal:

Miami, Floride, 2 fév. 193G 
Aux lecteurs,

“LE COLON”
Roberval-

Très heureux du résultat de 
l’élection. Merci à tous ceux qui 
ont bien voulu me donner leur 
confiance. Tous peuvent être 
assurés de mon entier dévoue­
ment pour le bien et le dévelop­
pement de notre chère ville de 
Roberval. Cordiales félicitations 
aux anciens et nouveaux écho- 
vins. La Mairesse se joint à moi 
pour saluer tous nos conci­
toyens.
(Signé) ILAS GAGNON, Maire

La majorité de l’électorat a 
donc réclamé de nouveau Mon-

Les paroisses représentées dans les Cercles des 
nés Elevem-s et dans Tordre de leur classement sont* ine à venir. Les assemblées qui 

avaient été tenues pendant la 
lutte avaient suffisamment é- 
claire la. population pour la gui­
der sur son vote- Ce verdict se­
ra certainement accepté pal- 
touts' la poulation qui secondera
le nouveau conseil dans son tra- Laroche, agent d’assurances, e 
vail. Aussitôt que le vote fut lu pour un 1er terme.

DECES ET FUNERAILLES 
SE MME J. MC CLICHE

Chambord, Sts-Croix, St-Amoroise, Hébertville, Norman- 
din, St-Méthode, et St-Honoié. Une trentaine de garçons 
de 20 ans en moyenne, ont participé aux diverses manifes­
ta, ions de ces Cercles et celles-ci reçoivent toute notre ap­
probation. Ces jeunes gens ainsi préparés, formés, devien­
dront des cultivateurs avertis et fiers de leur belle profes­
sion. L’avenir est aux jeunes, préparons-les bien.

BUREAU REGIONAL
Un bureau régional a été établi. Il se compose de MM.

Augustin Rainville, président, Vilmond Girard, vice-pré­
sident, Isidore Gauthier, Ursin Gobeil, Osias Tremblay,
Rodolphe Bolduc, Ths-Ls Bergeron, Médéric Valois, Ed­
mond Pilote, directeur. Lundi' matin, le 3 février cou-

Ce bureau aura surtout pour but de surveiller le bon /rant, est décédée a la demeure 
fonctionnement de l’Exposition. de M- ArUn,r SUP.erre, Dame

La prochaine exposition aura lieu clans la troisième 
semaine du mois d’août prochain, du 19 au 23.

Nous tenons à souligner que le succès de cette Expo­
sition est surtout dû à la bonne coopération des agrono­
mes. Nous leur rendons publiquement œ témoignage.

Nous commencerons la semaine prochaine la publi­
cation de la liste des prix. Suivez le “Colon”. Ceux qui ne 
le reçoivent pas pourront se procurer des copias au bureau Robervaî
de ce journal. au milieu d’un grand concours

— LES JUGES— .
Les juges de cette Exposition furent: Chevaux: Dr 

A. Grothé, M.V., Montréal.
Ayrshires:- Stéphane Boily, B.S.A., Sherbrooke.
Canadiens.- Adrien Morin, Chef I. A. Québec. 1
Holsteins:- Gustave Prince, B.S.A., Chicoutimi.
Porcs et moutons:- J.-R. Latulippe, Chicoutimi.
Volailles:- Camille Guertin, Roberval.
Légumes:- H. Jeanneret, Québec.
Industrie domestique.- Mlle A. Champoux, Québec.
Les juges dans l’accomplissement de leur devoir, s’at­

tirèrent les félicitations unanimes du Bureau1, de dh*cction.
PRIX PAYES PAR PAROISSE]

notre ville ont mis en eux toute 
la confiance qu’ils méritent.

Pour l’échevinage, il y cul 
aussi lutte pour le siège No V 
du quartier nord entre M- A:lé 
lard Harvey et M. David Lavoie 
M. Harvey a été élu par une ma 
jorité de 19 voix.

Nous félicitons MM. Gagnor 
et Harvey de cette belle victoi­
re, ainsi que les cinq autres con­
seillers qui ont été élus par ac 
ejamation.

Le nouveau conseil se compo 
se maintenant comme suit:

M- lias Gagnon, maire;
Echevins du quartier nord: 

siège No 1, M. Léopold Binet 
ferblantier, éh' pour un 1er ter­
me; siège No 2, M. J .-Alfred 
Brassard, commerçant de four­
rures, élu de nouveau pour ur 
terme, ayant été échevin (léji 
en 1932 et 1933; siège No 3, M 
Adélard Harvey, propriétaire de 
club, élu pour un 1er terme.

Echevins du quartier sud: 
Siège No 1, M. Jules H- Leclerc 
imprimeur, réélu pour un 2èmc 
terme; Siège No 2, M. Raou’ 
Roux, entrepreneur de pompes 
funèbres, élu pour un premier 
terme; siège No 3, M. Léoni:lar

CUVERTUSE DE LA 
SESSION FEDERALE

Georgianna Bouchard, épouse 
de feu James McCliche, après 
quelques jours de maladie, a 
l’âge de 81 ans et 6 mois.

C’était une ancienne citoyen­
ne de Roberval et elle était bien 
connue dans la région.

Ses funérailles ont eu lieu 
mercredi matin, le 5, dans l’é-

Nombre d’exposants Paroisses Prix nets!
12 St-Prime $615.02
39 Roberval ^ g 581.67

7 ' Chicoutimi // $ 361.13
5 : St-Félicien £ 4 . 319.16

21 Normandin 7 215.73
1 Mistassini / t 187.43
1 Albanel k > 184.65
3 St-Bruno ’ 177.21
2 Jonquière 166.21
4 St-Jérôme 132.39
2 Hébertville 84.60
4 Ste-Croix ! ’ ■ v 72.90
1 Pointe Bkaue 41.67
8 Chambcrd 39.15
2 Notre’Dame de la Doré 37.80
1 Ste-Hedwidge 36.68
1 St-Stanislas 25.20
1 Divers 3.60

115 Total «3,282^0
Cercles des Jeunes Eleveurs 247.00
Exposition de Noi•mandin 230.00

Grand Total .. . !•« • f • • • «y: .... 4. ^9,7Ç9.20

de parents et amis.
La levée du corps fut faite 

t^ar M. le curé J. A. Bourgoing. 
l&quel chanta le service, assisté 
de MM. les abbés Lionel Simard, 
vicaire à Notre-Dame et Rosai­
re Néron, vicaire à St-Jean de 
Brêbeuf, comme diacre et sous- 
diacre.

La chorale de Roberval a ren­
du la messe des morts. Madame 
J.A. Tremblay touchait l’orgue.

Les porteurs étaient: MM. 
Eugène St-Pierre, Calixtc; Eu­
gène St-Pierre, Baptiste; Emile 
St-Pierre et Noël Bouchard. M. 
Léo Potvin portait la croix.

Elle laisse dans le deuil: un 
frère, M. Robert Bouchard, de 
St-Félicien et trois soeurs: Ma­
dame Baptiste St-Pierre, Deme- 
rise, de Ste-Hedwidge, Madame 
Calixte St-Pierre, Mathilda, de 
Roberval et Madame Lucien Lé­
gal, Elmire, de Montréal.

L’inhumation eut lieu dans le 
cimetière de la paroisse.

• Nous prions - la famille ■en 
deuil, d’accepter nos plus vives 
sympathies.

REMERCIEMENTS
POUR SYMPATHIES

Les familles St-Pierre, Léga1 
et les autres membres do la fa­
mille, remercient tous ceux qui 
leur ont témoigné des sympa­
thies, soit par offrandes de 
messes, bouquets spiituels, mes­
sages, lettres de sympathies, 
assistance aux funérailles o-i d'­
quelque manière que ce srt. h 
Vqecasion de la mort de Mada, 
me McCliche.

La première session du 18c* 
parlement canadien depuis la 
Confédération s’est ouverte au­
jourd’hui dans une atmosphère 
de deuil à cause de la mort tou 
te récente du roi Georges V, et 
la cérémonie officielle a été dé­
pouillée de sa splendeur coutu 
mière. Les réceptions officielles 
habituelles n’ont pas eu lieu.

La procédure cérémoniale, 
établie par la tradition, a été 
observée, mais les uniforme? 
des officiers portaient une insi­
gne de deuil et l’éclat des toi­
lettes féminines faisait entière­
ment défaut

Lord Tweedsmuir, le nouveau 
gouverneur-général du Canada 
a prononcé pour la première fois 
le discours du trône.

NAISSANCES
A ROBERVAL

Nous le sommes certainement 
si le patriotisme consiste à dé­
biter ou écouter certains grands 
discours sur Ig beauté de nos 
origines à certaines époques ou 
en certaines circonstances; nous 
le sommes encore si le patrio­
tisme consiste à écrire de belles 
envolées sur nos héros natio­
naux ou à sentir quelques élans 
de fierté à la lecture de ces bel­
les pages. Mais que vaut ce pa 
triolisme de circonstance et de 
passager enthousiasme ?

Si nous n’avons que celui-là 
qu’alloiis-nmis édifier pour la 
survivance de notre race ? Ad­
mirer ses ancêtres, c’est quel­
que chose, mais dormir sur Iss 
lauriers par eux amassés, dor­
mir sur le terrain par eux con­
quis, dormir sur la brèche!!!... 
Où serions-nous comme entité 
etniqus si nos ancêtres s’étalent 
contentés de grands discours, 
:1e stériles enthousiasmes ?

C’est par leurs actes, par 
leurs travaux, par leurs activi­
tés, par leurs combats opiniâ­
tres de tous les jours que nos 
aïeux nous ont laissé un domai­
ne, une foi, une langue, des tra­
ditions, des droits et nous de­
puis cinquante ans au moins, 
nous dormons sur tout cela, 
traitant d’ennemis, de prophètes 
de malheur qui essaient de nous 
éveiller....

Nous ne savons seulement 
plus quoi faire pour défendre 
nos positions, sauver notre ave­
nir. Dans la politique nous som­
mes encore du vieux temps: 
nous nous battons encore pour 
des couleurs... comme des en­
fants. Qu’on nous demande de 
serrer les coudes et de prêter un 
front uni pour soutenir qui nous 
défendra d’abord et toujours... 
nous ne comprenons pas, nous 
ne savons ce que cela veut dire, 
et nous cherchons une couleur.

Dans le domaine économique, 
nous donnons nos faveurs aux 
étrangers; nous les enrichissons 
de notre argent, nous l’envoyons 
au-dehors le plus possible et 
nous sonunes fiers de nous: pen­
sant naïvement être à la mode.

Petit groupe d’à peine trois 
millions entouré par cent vingt- 
cinq à cent trente millions d’in- 
dividus de mentalité, de religion 
et de traditions différentes, ne 
-: era it-il pas temps de s’éveiller 
aux réalités inquiétantes, de 
regarder objectivement nos do­
maines politique et économique 
avec des yeux de patriotes. 
Pour ne parler que de l’écono­
mique ne serait-il pas temps de 
commencer à faire ce que font 
tous les autres peuples, à notre 
nez, même chez-nous? Quand 
donnerons-nous la préférence à 
ceux de notre race, pour que no­
tre argent reste dans notre 
groupe afin qu’il n’aille pas con­
solider et développer l’influence 
de l’étranger, qui souvent nous 
combat? C’est primaire, élé­
mentaire; ce serait pratique, 
concret; ce serait agir, faire 
quelque chose, beaucoup 
moins que combattre Tlroquois 
au Long Sault, ou les soldats de 
Wolf sur le plaines d’Abraham, 
mais enfin ce serait montrer 
qu’on a un gx*ain de patriotisme 
vivant, de patriotisme ..militant, 
’e seul qui compte.

OCTAVE.
Ce 5 février 1936. 1

Le 26 -Janvier.— Marie-Thé 
rèse-Suzanne, fille de M. et Mme 
Léon Jourdain. Parrain: M 
Théodore Jourdain, frère de 
l’enfant; marraine: Mlle Isabel­
le Jourdain, soeur de l’enfant.

Le. 4 février.— Joseph-Ray­
mond-Mar ie-Jacquelin, fils de 
M. et Mme Wilfrid Morrissette. 
Parrain: M. Jean-Charles Boi- 
vin; marraine: Mlle Rita Mor­
rissette, soeur de l’enfant.

Le 4 février.— Joseph-Jean- 
Marie- fils de M. et Mme Joseph 
Morin. Parrain: M. Joseph St- 
Pierre; marraine: Mlle Blanche 
Mcrin, oncle et tante de l’enfant.

Le 4 février.— Marie-Jeanne- 
Mance, fille de M. et Mjne Mau 
rice Cossette. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Edgar Du­
four, oncle et tante de l’enfant 
Porteuse: Mlle Blanche Cos­
sette, tante de l’enfant.

Le 4 février.—Joseph - Mor- 
ce1. Roland, fils de M. et Mme 
Arthur Bluteau. Parrain et 
marrSine : M. et Mme Donat 
Brassard,

LA MASCARADE
La grande Mascarade annuel­

le aura lieu demain soir le 7 cou­
rant, à la Patinoire Nationale. 
Inutile de dire que les organisa­
teurs n’ont rien épargné pour 
faire de cette soirée un vrai 
festival.

Les nombreux prix que nous 
distribuerons permettront, mê­
me aux costumes les moins mé­
ritants, d’être primés. Afin d’é­
viter toutes critiques qui .ont pu 
faire jour dans le passé, cepen­
dant sans raison, nous ajoutons 
que les juges seront des étran­
gers et par conséquent leur ju­
gement aura tout lieu d’être im­
partial. En outre, dans.l’enre­
gistrement des costumes on 
tiendra nul compte du .figurant 
mais simplement dé ;oé qu!fl re­
présentera. •

Venez assister à notre, Mas­
carade et votre soirée ne 
pas perdue.
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LA CHANDELEUR
r

Rien qu’à entendre tout à l’heure, prononcer le nom 
dè cette fête bien simple pourtant, et qui revient chaque 
annéé, j’ài senti s’éveiller au fond de mon être quelque 

1 chdse d’attendrissant, et qui semblait revenir de très loin. 
Impressions quelque peu pâlies par les ans, mais toujours
palpitantes en un replis de l’âme, impressions inoublia­
bles, cohorte d’émotions profondes, d’émerveillement, mê-

> <;1mè .dei crainte ou d’angoisse.
A ce seul mot de Chandeleur, toute une suite de. vi 

fiions confuses se déroulent devant ma pensée, lesquelles 
vie ions pourraient se résumer comme suit: Deux longs 
cierges de cinq sous, rapportés de l’Eglise le dimanche de 

. la Chandeleur, et précieusement enveloppés, puis couchés 
. . dans un tiroir de la grande commode sous une pile de lin­

ge blanc.
: ^ Généralement une tempête; “une vraie tempête de la 

' ' Chandeleur”, comme on disait a^ors, puis ensuite, le soleil 
' radieux qui fondait lentement la neige tombée jusqu’à 

date et celle des dernières giboulées.
• » # Et, enfin le printemps, le divin printemps, frais et 

pimpant, puis l’été à l’haleine plus chaude, qui faisait 
grandir les plantes et s’épanouir les fleurs, mais dont les 
terribles orages, saccageaient sans pitié jardins et plates- 

„■ bandes, pendant que le grand vent faisait rage autour de 
la vieille maison dont on avait clos la porte.

Les cierges bénis de la Chandeleur faisaient alors T, . ... 
leur réapparition, et avec le pur de leur douce lumière qui il'xtrait de 
semblait demander l’éclaircie, luisait un peu d’apaisement 
pour nos coeurs inquiets.

4 La bourrasque de la Chandeleur, dernière grosse tem­
pête de l’hiver, et qui faisait dire aux anciens: “A la 
Chandeleur, la neige est à sa hauteur”, fut cause bien 
souvent, je m’en souviens que nous, les enfants, ne purent 
aller à la messe ce jour-là.

A une qui se croit seule
Vous croyez habiter la morne" solitude 
Dans le désert du coeur, et le froid de l'oubli; 
Et votre âme a souvent lai sombre quiétude 
D’une tombe où l’amour erirait enseveli.

■ .vV?oÙ3 croyez être seule en votre maison vide 
À voir lès'aubes naître ét les soleils mourir, 
Seule à jeter vos jours au fond du gouffre avide 
Seule pour travailler, et seule pour souffrir.
Lorsque le soir d’automne a bruni vos fenêtres, 
Et que la lampe veille à vos rideaux fermés,
Vous croyez que nul souffle, écho des autres êtres, 
Ne rompre le silence où vous vous enfermez.
Mais non: des âmes soeurs, qui vous semblent lointaines, 
Vous entourent en cercle et suivent tous vos pas,
Et votre ombre se peuple aux heures incertaines,
De fantômes amis qui ne vous quittent pas.
Ils viennent avec vous porter les lourdes tâches,
Ranimer les espoirs avec les souvenirs,
Affermir les instants où nous sommes tous lâche,
Prêter leurs yeux aux fleurs, et leurs coeurs aujx soupirs.
Us vous disent des mots de calme et de courage, 
Us dispersent la brume où votre âme a flotté; 
Parfois à votre insu, au sein noir de l’orage,
Us font luire l’éclair béni de la gaieté.
Et lorsque vous livrez vos sens raidis de fièvre 
Au sommeil sans amour qui ne peut reposer, 
Souvent un ami vient se pencher sur vos lèvres 
Et vous faites soudain le rêve d’un baiser.

LOUIS DANTIN
Le coffret de Crusoé” 

Editions Albert Lévesque.

Mais, ni la poudrerie, ni le froid, ni la distance qui 
. nous séparait de l’Eglise, ne nous empêchèrent jamais de |

.... INTIMITE ....

participer à la bénédiction des cierges, que l’on avait eu 
< la précaution de se procurer d’avance. Un dimanche de la 

Chandeleur que mon père était absent, nous dûmes confier 
nos précieux talismans à un voisin obligeant, dont j’avais 
pendant une bonne demi-heure guettée la venue, le front
collé sur la vitre sur laquelle de gros flocons de neige se 
plaquaient sans cérémonies.

On est prié d’écrire que sur un 
seul côté de la feuille s’il 
vous plait et d’adresser à 

ODETTE,
Roberval.

Y a-t-il à l’Intimité un nou­
veau Joseph pour expliquer le 
songe de Vieille Tante ?

II ne nous serait jamais venu la pensée, je crois, que 
1 on put vivre toute une année sans ces signes visibles de 
la foi profonde qui gisait au fond de nos coeurs.

Plus près, on dirait en pleine lumière, un autre ta­
bleau se précise. Tableau qui s’est reproduit depuis, et sur 
des paysages divers, et en des circonstances diverses, 
mais devant lequel j’ai toujours éprouvé cette émotion mé­
langée de confiance, de désirs ardents, et d’un peu de tris­
tesse, qui ne peut se bien définir.

Au-dessus des formes agenouillées, je vois scintiller 
: cent et cent petites pointes de lumières, qui frissonnent 

dans 1 atmosphere recueillie. Et je me demande mélanco 
liquement, de combien de joies ou de douleurs, ces petites 
âmes aux reflets^d’encens, seront les témoins...

Petites lumières de la Chandeleur qui êtes aujour- Si vous v< 
d hui le symbole de la joie dans la foi, et qui tout le long de mesure de < 
la vie, nous donnerez un peu de votre coeur fidèle, chaque ',ne„venta5 
fois que dans l’obscurité des heures difficiles, nous senti 
rpns le besoin d’une lueur réconfortante, je vous aime, 
j aune votre bienfaisante tradition.

Je vous vois, non seulement au plus fort de l’orage 
qui deverse sa rancoeur sur les gens et les choses, mais je 
vous revois surtout, et avec quelle émotion, au jour des 
grandes epreuves. Au chevet d’un être cher, près du ra-
n tau béni, humbles cierges de la Chandeleur; vos rayons 
tiedes effleurent le front moite de baisers très doux, met- -j

' • tent des reflets d’espoir dans les yeux qui vont se fermer 
sur nos miseres, puis s’attardent pieusement sur les chè
res mains, jointes pour la dernière prière...

■ Puis quand tout fût fini, que la mort sournoise nous 
eut pris ceux que nous aimions, votre voix de lumière, qui 
montait très droite vers le ciel, s’unit à nos prières, puis 
nous parla de resignation et de consolants revoirs.

xxx
On ne sait jamais au juste à quel ressort obéissent les

souvenirs, ni a quel moment ils feront entendre leur voix.
V "/ , , f1 en laissant parler mes souvenirs à moi, i’ai eu 

la maladresse d éveiller quelque chagrin dans le coeur de 
ceux gui me liront, je les prie de me pardonner ce que i’ai 
pp faire sans préméditation M J

A MYSS-T-RIEUSE :
Estiil vrai qu’un jour le coeur 

aime moins, souffre moins, et 
qu’il s'achemine vers le chemin 
qui conduit à l’oubli ?
EOLE:

A quand la prochaine prome 
nade en raquettes ?
CAPTIF:

Y a-t-il longtemps que tu as 
vu "Josette” de St-Louis ? 
WESTERMARK :

Que pensez-vous d’une jeune 
STe qui se permet de porter un 
costume masculin? ? Votre ré­
ponse sera fort appréciée. 
AMOUREUSE DEÇUE:

voulez être un jour en 
contempler au moins 

véritable tige de votre per 
sonne, priez pour qu’envers 
vous diparaisse l’indépendance 
des hommes ! ! !
3LE D’INDE:

J’ose espérer que la voix de 
Miss-T-Rieuse ne vous laissera 
oas dans la solitude dans laquel-

feu de la page par la décoration, 
je dirais merveilleuse, de votre 
Blé .d’Inde.

• Y.-A-C.-M.-E.

qui se

PASTILLES VICKS
l médicamentées 

avec des ingrédients du 
Viens VapoRub J

CONTRE LA TOUX
Cartes Professionnelles

le vous êtes présentement, ve- me le 
nez sans crainte alimenter le

ROMULUS:
Heureuses les chutes 

font sur la pluche.
SALEM (pas sa Cie) :

De quoi souffrez-vous le plus 
du mal de maire ou du mal d’ai 
mer Est-ce vrai qu’avec la for 
ce même dont on la repousse 
cette personne emplit nos pen­
sées, nos visions, jusqu’à nos 
rêves? Pourtant on travaille 
double, on repousse l’obsédantf 
pensée; mais, Salem, contre 
ceux qui se font une loi de re­
pousser l’amour, la nature a de" 
ruses, elle est insidieuse ! 
AMOUREUSE DEÇUE:

Vos allures mystérieuse' 
commencent à intriguer les 
gens. Il serait temps de cesser 
You know ?
LOUISE:

Approchez-vous, j’admire vo­
tre verve et vos propos sont 
doux ! ! !
MYSS-T-RIEUSE:

Comment résister au charms 
de votre mystérieux appel ? 
Il m’est infiniment agréable de 
vous retrouver à l’Intimité où 
quelquefois nos rêves devien­
nent réalité. Tout feu, tout flam-

les longues soirées d’hiver, il 
fait si bon de causer un peu au 
coin du feu. A l’avenir, je vous 
serais obligée d’adresser votre 
lettre, à la Directrice de la page 
afin d'éviter les retards pour 
vous et des ennuis à la Rédac­
tion. En vous quittant je vous 
sourie, chère Vieille Tante. 
COEUR QUI PLEURE:

Le cas de votre amie est ce­
lui-ci: Puisque ce jeune homme 
prend des permissions qu’elle 
ne lui donne pas, cela vous don­
ne à penser jusqu’où il irait, si 
vous n’y mettiez un frein tout 
de suite. Il n’y a pas de mal 
pour s’en accuser, non. Mais ce 
sont les conséquences qui peu­
vent devenir très graves et vous 
conduire au déshonneur. Avant 
de jouer avec le feu, les toutes 

l’eunes filles, mal préparées 
trop bien garanties contre les 
étincelles sans savoir comment 
on s’en défend, ne savent pas 
que ce feu si beau, si noble, peut 
aussi apporter leur ruine. C’e'-r 
pourquoi il vous faudrait voir 
une personne d’âge respectab’e 
3_t vous faire trancher la ques­
tion entre le bien, le mal, le dan­
ger et la sécurité. A tout événe­
ment, montrez-vous sévère tout 
de suite avec ce jeune homme 
afin qu’il ne vole pas votre di­
gnité par petits morceaux. Pur 
soyez sobre de permissions et 
qu’il ne prenne seulement ce 
que vous donnez. S’il ose davan­
tage, congédiez-le sans crainte 
Si c’est un bon jeune homme i1 
vous reviendra poliment et 
vous fera les excuses qu’il vous 
doit, sinon, ne le regrettez par 
il ne voulait que votre perte 
Pour toutes autres choses soyez 
très gentille, très bonne et trè? 
aimable. Lorsque je dis très 
bonne cela veut dire très hon­
nête. Il faut se méfier d’être 
trop bonne. Vous riez? Oui, ce- 
!a est possible: par timidité d’a­
bord, crainte de perdre son ami 
ensuite, et surtout quand une 
•'eune fille n’est pas avertie- Je 
mis toujours très heureuse de 
vous lire. Revenez-moi aussi 
-ouvent que le coeur vous en 
lira. Puisse-t-il sourire bientôt 
'e pauvre coeur qui pleure.- S: 
’’Intimité vous -semble agréa 
Me vous pouvez ajouter à votre 
'ettre un petit mot aimable aux 
’ourriéristes qui vous intéres­
sent. Et afin de vous éviter un 
’•etard possible, veuillez adres 
ser vos lettres à la Directrice de 
’a Causerie au Coin du Feu 
Roberval.

GEORGES POTV1N, B.A..LL.L.
AVOCAT ET PROCUREUR 

ROBERVAL, — P. Qué.
Bureau en face du Palais de Justice lEdiflcc Mme J.-Elz. Fortin) 

Bureau'à DOLBEAU: le jeudi de chaque semaine.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A. LL. L.

ROBERVAL, Ce. Lee St-Jean 
Bureau à ÜOLBEAU: le JEUU1 de

chaque semaine

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL, P. Q.

LEFEBVRE & LEFEBVRE 
Avocats

Thomas Lefebvre Roberval
Jules Lefebvre, St-Jos. d’Alma 
Arthur Lefebvre, Roberval
Bureau & OOLBEAU : le JEUDI de 

chaque semaine

\ RM AND SYLVESTRE. C. R 
Avocat

ROBERVAL. P. Q

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

Bureau en face de Côté, Boivin 
ROBERVAL, — P. Q

ARMAND BOILY. LL. I 
Avocat

ROBERVAL, I\ Q.

ERROL LINDSAY 
Notair»

ROBERVAL, P. Q.

JOS.-ALFRED DION 
AVOCAT

ROBERVAL, Qué.
Bureau en face du Palais de Justice 

(Edifice Mme L. E. Otis).

Gagnon k Frères de Roberval, Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis
Propriétaires de Moulins à scie

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement

Rue Paradis. ROBERVAL

VALENTIN.

^ La vie n est pas tissée que de jours sans joie, il n’en 
- coûte rien d y penser au plus fort de l’épreuve: c’est tel 

lement réconfortant d’y croire !
rt i J. 1 HELENE.

DERRIERE LES GRILLES
Dédié & mes nièces B. et T. 

Ayant manqué dç me conforr 
mer aux lois, par suite de cir- 
constances incontrôlables, je ms 
suis vue. privée de ma liberté 

.‘j pendant sept longs jours.
Le ppemier soir, en me voyant 

j, , enfermée.: dans ma. cellule, : ma 
' frayeur fut si grande que je 
crua en mourir; cependant, à

Malgré la frayeur qui paraly- 
- JBes mouvements, je par 

vins à sortir et à me cacher der 
nère un arbre.

aur les, bords d’un 
l'un lac. Je ne savais

fleuve ou 
trop; où 

aM pas dans ce pays é- 
ir quand une caverne s’of- 
mes yeux. J’y entrai: é- 
rhabitation d’un humain 
h» d?un lion?... Je n’en 
ri»... mai* c’était bien 
""•^.malodorant. : Enfin, 

tftn fond de la caver-

mala la pre-

. De là, je vis sortir le vieux 
singe qui se mit à ramasser de* 
brindilles de paille et d’herbe 
dont il fit un -tas devant sa ca 
verne; après en avoir accumule 
une certaine quantité (Dieu 
sait dans quel but), il en fit une 
sorte de nid, puis il s’éloigna 
pendant quelque temps.

Je le vis enfin revenir avec u- 
ne vieiUe poule à demi-plumée : 
il la mit sur le nid avec mille 
précautions. .', sinon avec ten­
dresse.:. et je me disais: Est 
ce des oeufs quül en attend, ou 
bien se réserve-t-il sa chair co 
riace pour un festin?... Au 
même moment survint (je ne 
sais d’où) une négresse du plur 
pur ébène; elle; se mit à fairr 
mamours .et caresses au vieux 
singé “POIL ET PLUME”. Je

une quantité d’oeùfs qui 
brillaient comme de Tor- Le 
vieux “POIL ET PLUME” se 
mit à danser et à gesticuler au­
tour de la poule... puis il ra­
massa tous les oeufs en vitesse 
et s’en fut les cacher dans sa 
îaverne... Et je vis la vieille 
poule se lever avec effort, se­
couer ses vieilles -plumes et. la 
crête tombante, rouler hors du 
nid...

La poule aux oeufs d’or était 
morte...

Je m’éveillai en cherchant à 
m’expliquer ce songe étrange. 
5e trouvera-t-il un nouveau Jo­
seph pour m’en donner l’expli­
cation ?...

“VIEILLE TANTE” 
-o-

LE OOURMER
Madame Dr L.

Ma chère amie: Tout cela ! 
Vraiment je suis un peu folle 
le joie! Et les bonnes mères 
•.ont touchées de l’attention que 
vous leur accordez alors que 
tant d’oeuvres font appel à vo­
tre générosité; et la nôtre n’est 
ooint la vôtre. Je vous remercie 
de grand coeur chère amie, et 
le suis très fière die votre ami­
tié si bonne et si sincère. Je tâ­
cherai de vous revenir.
Madame E< L.

Et vous aussi chère madame 
le vous remercie mille et mille 
fois de votre généreuse collabo 
ration à notre bazar; et de 
faire passer le paquet par mo: 
me prouve votre txmne amitié 
Merci encore. Merci beaucoup e* 
à bientôt.
PAULINE:

.VoUs êtes bien fine, et votre 
amitié connaît toutes les dél> 
catesses, de

fut un

rziîzsriv' , .v---tt.- ----------™,,me faire envoyer
compris qu elle était sa maître* une carte, en français, à l’ihdi
86 a Ki , catif dé votre poste émetteur
-Ensemble, pour y ntfeux voir Lors même que le* chances de 

us se penchèrent sur le nid, tout vous rencontrer, sur .l’air, «e 
en lissant les plumes de la vieil- raient aléatoires, ça me fa” 
le poule. Quelle, ne fut pas ma plaisir de dire que “Au pays de 

«WBBWHwHtirer du
>*«£»•&:• t’.si.'fT:-y.:-.

Québac” comme disait

Hémon, nous avons aussi des 
radiophiles émérites. Je vous 
remercie donc infiniment de me 
donner cette heureuse occasion 
et, je vous en prie, ne vous dé 
rangez nullement pour ce'a 
Seulement si le Sahara vous 
sourit... Je conserve votre let­
tre et pour votre témoignage 
d’amitié et pour les renseigne 
ments qu’elle contient. Je suif 
heureuse que ce rhume pris r 
Montréal -se soit passé à Qu ' 
bec. Et je me réjouis que MJM 
les Rédacteurs se soient enter 
dus gentiment avec vous. O 
qu’il vous ont laissé voir d’eux 
mêmes, ma chère, est depuis 
longtemps reconnu chez nous. 
J’ai eu beau penser et repenser 
à cette affaire, imaginer tous 
les moments de notre dernière 
entrevue, tout reste imprécis en 
ma mémoire. Il est vrai que ce 
voyage fut fait dans une cir­
constance tout à fait inquiétan 
te et que j’ai dû continuellemen'1 
penser à plusieurs choses en 
semble. J’attendrai la venue d<- 
votre prochaine avec un per 
d’anxiété’ mêlée à mon am it’-' 
toujours tendre.
FEE DES ONDINES:

Votre toute petite carte-Let 
tre m’apportant votre pensée 
vers moi au cours de ce voyage 
m’a grandement fait p’aisir. I1 
y en a si peu qui pensent à nour 
au milieu de leurs réjouissan. 
ces, qu’il fait bon les compte^ 
C'est tout à votre honneur cette 
■délicatesse de faire partager 
votre joie à vos amies. Merci de 
me compter du nombre et crov- 
ez à l’amitié sincère que je vous 
porte. A quand le p’aisir d? 
vous revoir? Bientôt, n’est-ce 
pas? Affectueuses pensées er 
attendant l’occasion de vous le? 
redite.
VIEILLE TANTE; 1

On m’a transmis votre lettre 
et je vous accueille avec plai­
sir. Votre artic’e parait aujour 
d’hui et puissiez-vous vous sen- 
tir si à l’aise chez nous que eela 

y revenir. Pnr

BRISE DU SOIR:
En la circonstance que vou" 

omettez, votre frère aurait pu 
avant la soirée, voir sa petite a 
mie et lui donner les raison' 
oour lesquelles il ne pouvait ac 
espter. S’il y avait -eu oubli, elle 
y aurait pensé; si elle ne savait 
pas mieux agir, -elle eût appri? 
assez tôt pour éviter le malen­
tendu de part et d’autre. C’est 
malheureux. Revenez plus sou­
vent, Brise du Soir, mettre à 
notre “Coin du feu” l’heure qui 
fait rêver.
MISS-T-RIEUSE:

Je vous remercie très sincè­
rement de votre gentil appel 
Déjà quelques-uns ont répondu 
Votre plume a de Taimant 
Chanceuse! et heureuse moi de 
vous “posséder”, un peu. A bien 
tôt le plaisir de vous lire et 
vous revoir.
MAURICE:

Merci de me faire dire votre 
très chaleureuse appréciation 
Je la conserve précieu'emen* 
nour en éclairer mes heure? 
"rises, relever sur les ailes de 
"•et encens, certaines pensée- 
défaillantes. Car il y a des jour' 
où je voudrais voir loin le na- 
nier noirci, la gazette et tout le 
natras pour .n’être rien oiTun^ 
femme. Aimer et être aimée

tout simplement comme les au­
tres. . alors? Le bonheur, n’est 
pas vous autres qui l’avez? Pen- 
sze à moi quelques fois tous en­
semble et, à l’occasion, dans ma 
.paisible retraite venez causer. 
Amitiés à La petite famille. 
ARTHY :

Je n’ai pu me rendre au ren­
dez-vous. Quels regrets j’en a: 
eus, vous ne sauriez le croire 
Mais venez au plus vite que je 
vous en parle...
Madame T.

Votre chère longue missive: 
tant attendue, m’a donné une 
vive joie. Elle mériterait bien 
des fois l’échange d’une longue 
lettre personnelle que j’écrirais 
...le coeur sur la plume mais 
mes minutes sont comptées e. 
ne m’appartiennent qu’à demi. 
Tous les détails que vous me 
donnez m’intéressent vivement 
Vous l’avez délicatement pensé 
.puisque vous avez dépensé pour 
me les écrire des heures pré­
cieuses à tout “point de vue” 
Je vous en remercie beaucoup 
car outre le plaisir du moment, 
et c’en fut un vrai, ce que vous 
m’écrivez me permet de regar­
der dans leur câdre actuel des 
images que jé revoyais 'dans 
un décor déjà ancien. Il est tou­
jours pénible d’apprendre que 
ceux et celles dont nous étions 
apparemment de la même caté­
gorie alors, aujourd’hui s’en 
vont. Oh! céleste Patrie avec 
quelles angoisses ils se voient 
avancer vers elle, sans doute... 
Une pensée toute pieuse pour 
"es chers camarades et je re- 
”!ens à de plus gais propos. Par- 
’ons de nous. Je vous revois a- 
vec plai'ir toute joyeuse et j’i 
magine pour vous un printemps 
radieux où la brise parfumée 
chassera loin vos inquiétudes 
où le so’eil, le chant des oiseaux 
'-n-'t.tront en votre âme la 'oré 
nité en vous donnant une vi­

gueur nouvelle. Les chers vô­
tres verront aussi des jours plus 
heureux; la tempête ne dure 
jamais toujours. Le beau temps 
revient ensuite et on l’oublie 
trop souvent à l’heure où il se­
rait profitable d’y songer. Il 
fait bon de savoir que quel­
qu’un, quelque part, pense à 
nous, parle de nous. Enfin, 
qu’on n’est pas oubliée tout à 
fait. Ce souvenir sincère me 
fait heureuse. Comme vous le 
pensez bien, je ne suis pas re­
tenue à THôtel-Dieu par la ma­
ladie, heureusement. Ce qui me 
retient, c’est le travail. Un pe­
tit peu d’enseignement de pia­
no pour m’assurer que je tra­
vaille réellement. Puis ma plu­
me a doublé sa course. Cela se 
fait dans Tombre éclairé d’un 
soixante watts et le silence où 
je n’entends que le grincement 
de cette plume qui met à mou 
coeur un petit chant délicieux. 
Et les heures passent... pas­
sent... et le temps vole. J’ai­
merais vous revoir, causer lon­
guement, avant le. départ pour 
le cher home, nous ferez-vous 
ce plaisir? Espérons- le et don­
nez-moi cette joie le plus tôt 
passible. Ce dont vous me par 
lez ne presse pas encore et c’est 
gentil à vous d’y répondre aus­
si généreusement. Merci, je 
vous donne jusqu’à Pâques. 
Mais que vos lettres me vien­
nent avant ce jour-là. Très af­
fectueuses pensées et fidèle sou­
venir.
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MYRTHA:
Reçu les billets. Merci. Tout 

est bien. Je vous attendrai.
FEUILLE D’ERABLE:

Un bonjour tout plein de l’in­
térêt que je vous porte. Car je 
ne veux pas que vous me lisiez 
?ans y trouver un mot pour 
vous.

ODETTE
Roberval

J
lïf

Louis. vou. «ngage à

, messieurs
à la fatigue, à l’effort, à l’usure.,

Si vous empiétez constamment sur votre force physique 
sans jamais, alimenter votre réserve, peu à peu votre orga­
nisme s’épuisera. Ne soyez pas de ces hommes vieillis avant 
le temps, qui se traînent péniblement à l’ouvrage chaque ma­
tin, qui font^ leur journée de peine et de misère parce qu’ils 
sont harcelés par la faiblesse, la maladie, l’épuisement; 
quand vous vous sentez fatigué, mal en train ou que vous 
sentez l’appétit diminuer, prenez les PILULES MORO, ce 
bon tonique contre la faiblesse, le manque d’appétit, la fati­
gue habituelle, la nervosité, l’épuisement Les PILULES 
MORO donnent de lo résistance à l’organisme.

s

I

11

SïîiV.'f îl'l1!1-*..*• U»ol*n»l«i que noue Mon. don, noi (lllirei et que
nom leaono i wtro dlisatllltn; nom en mcnntlseono l’onthentlclté.

Men forces avaient beaucoup diminué depuis un an, je ne pouvais plus 
travailler aussi facilement; ma fatigue était extrême après quelques heures 
d ouvrage et j’avais des douleurs de dos ..

fe souffrais d’épuisement. . . Inutile de dire que je rentrais chez moi, 
le soir, harassé, les membres rompus par la fatigue .. . avec des maux de tête. 
J'ai ons les PILULES MORO ; mon appétit est meilleur mes forces aug­
mentent et j’ai plus de résistance au travail."

Pilales Moro, partoal on par la poste: 59c la boite oa 3, 11.25.

PILULES MbRO
Ch Médical» Msr», 1566, rue 8,-Deals, Montréal.
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Guide des Mères pour Mieux

JTRISER les RHUMES
[ ure cit?.s allures guindées, qui 

presqu’aussi détestables 
!qii3 les façons trop cavalières

parler et d’airir. Dans n’im-

L» Vieks Va-»ro-nol
uide à éviter 

nsrîbre de rhumes

Des rhumes moins longs 
Le Vicks VapoRub 

aide à enrayer 
un rhume

vin

Au moindre éternuement ou irrita­
tion du nez, vite!—quelques gout- 

ÈVicks Va-tro-nol dans chaque 
te 'îiame. Spécialement conçu pour le 

| nez et la gorge, où la plupart des 
' - thumes débutent, le Va-tro-nol aideIra'fi {viler nombr e de rhumes—et à se 

débarrasser des rhumes de cerveau 
dans leurs phases de début.

Si le rhume s’est déjà déclaré, em­
ployez le Vicks VapoRub, la res­
source des mères pour traiter les 
rhumes. En simple friction au cou­
cher, sa double action "cataplasme- 
vapeurs” détache les mucosités, 
calme l’irritation et aide à dissiper 
la congestion. Souvent, au réveil, 
le pire du rhume est passé.

■ce

V

Suivçi le Système Vicks pour Mieux Maîtriser les Rhumes 
Un guide utile pour diminuer la fréquence et la durée des rhumes. Mis 
au point par les chimistes et les médecins de Vicks, soumis à des essais 
cliniques approfondis par des médecins praticiens—démontré égale­
ment par l’emploi journalier par des millions de personnes. Chaque 
paquet de Vicks contient des explications détaillées sur ce système.

LE ÇYSTEME VICKS pour, mieux MAITRISER

œükmK FAMILIALE
formation du caracte

RE DE L’ENFANT 
—VII—

ILA DIGNITE DE LA
CONDUITE

86 “Tu dois porter avec bon 
neur le nom sacré de chré- 

L tien.”

es

il
va­
lus
are
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>lie
se­
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à

fin,
à

me
le
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La dijpiité de la conduite con- 
irâte à agir partout £t toujours 
je manière à n’avoir jamais à 
frougir da ses actes. Elle est le 
ftocplément obligé de la dignité 
|de la tenue: l’une ne va pas 
fans l'autre, et les deux ne vont 
jmiment bien qu’ansemblc. On 

déjà avec quel soin b s pa- 
©rents - et particulièrement les 
f'mères - doivsnt cultiver cette 
^qualité chez leurs tout jeunes 
’.enfants afin de les familiariser 

bavec e'!e et de les préparer à é- 
|:tre aussi naturellement dignes' 
fdans leur conduite qu’ils seront 
.plus tard, naturellement aima­
bles, empressés, discrets, etc

PLUS DE
Mal d’Estomac.

gib II peut manger sans 
douleur ni suites graves.

j'.’J’ai pendant longtemps soufTert d’in- 
; digestion. J’essayai plusieurs remèdes,
; niais mon mal empira jusqu'à ce que 
i je, fis l'essai des Fruit-a-tivcs. Je ne 
j mis pas de temps ensuite à redevenir 
: tout à fait bien et je pus nianger 
j a’importe quoi sans douleur ni suites

Eves”, dit M. S. Sansone, de Toronto.
. iFruit-a-tivea sont l'ordonnanccd'un 

; célèbre médecin. Elles contiennent des 
; extraits de POMMES, d’ORANGES, 
• de PRUNEAUX, de FIGUES et 
i d'HERBES. Elles agissent naturelle- 

•*r.t pour donner aux organes d'élimi- 
J aation une action saine et not male. 
SiElks donnent un soulagement durable.

FRUIT-A-TIVES
Fruits st Hsrbos ds la Natura

ai-
)n-
iur
iUS
>r.-

NOMMES DEMANDES

fie “s le Comté de Lac St-Jean
£yj
t. Homme actif qualifié devrait 
Ise faire $25- par semaine pour 
^commencer et augmenter rapi- 
sdement. Ecrivez aujourd htn. 
IrAWLEIGH, Dépt. ML-600-S 
là, Montréal, Canada.

Contre 
Maux rieTêie 

/iy Névralgies • La Grippe
Douleurs
Achotozunoboitodo 

“ x Capsules Antalflino.
ËMes sont très faciles
à prendre, prévien­
nent les rhumes et 
soulagent vite les 

_ douleurs. ° a

^ÂNIALGINE
î EN VENTE PARTOUT Zj

Lia.

I0RA1RE DU
CHEMIN K FER

POUR ROBERVAL 
De Dolbeeu pour Québec

6,26 p.m., tous les jours diman­
che excepté.
De Dolbeau pour Chicoutimi 

.5.40 a.m., tous les jours, diman-
dhe excepté.

De Roberral pour Québec 
8.11 p.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberral pour Chicoutimi 
7.16 a;m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberral pour Dolbeau 
1.41 a.m., tous les jours, diman-
ch* excepté.
Ml p.m., tous les jours, diman-
«hc excepté. , ,

• Prenant effet le 29 septembre

M. C.-A. LEVESQUE,
_ .

Roberval.

Ces qualités extérieures, dont 
le développement semble, à d • 
nombreux parents, beaucoup 
moins important que celui de 
qun’ités morales, ont pourtaiu 
un grand rôle à jouer dans 1 
perfectionnement de la tâche é- 
lucatrice; elles sort à l’éduca 
don ce que l’encadrement est à 
la gravure: elles lui donnent du 
relief et la préservent des con­
tacts flétrisseurs. Que de jeu­
nes gens, en effet, que de jeunes 
fi’les, pénétrés du sentiment de 
la dignité et de l’honneur, n’eni 
dû qu’à ce préservatif d’avoir 
pu éviter la faillite complète d 
leur vertu t

Dès la petite enfance, la mè­
re doit donc s'appliquer à faire 
prendre à l’enfant de bonnes ha­
bitudes. Sans doute, cela deman­
de une attention de tous les ins 
tants, une persévérance jamais 
'asse, mais le succès est à ce 
prix et, l’éveil, suivi de la cultu­
re intelligente du sentiment de 
la dignité dans la conduite, font 
partie intégrante de la parfaite 
éducation familiale. Ainsi, par 
Cixcmplc, il ne faut jamais per 
mettre, môme au bébé de 2 ou 
trois ans, d’être brusque avee 
'es serviteurs, avec ses frères e: 
soeurs plus âgés, et encor.; 
moins avec ses parent'.! ni 
dans ses gestes, ni dans le too 

’n voix, ni dans la manié" 
de demander, de réclamer quel­
que chose. Sur ce point-là. par 
ticulièrement, on a coutume de 
pratiquer une indulgence pour 
le moins déconcertante, à l’é 
gard du p’tit dernier qui, à la 
faveur d’une tendresse collect; 
ve mal comprise et mal attri­
buée, devient très vite le véri­
table tyran de toute la famille.

D’autre part, comme les ex­
cès sont toujours funestes, or 
se gardera bien de laisser pren

F01'te quel degré de l'échelle so 
finie, la simplicité sans familia­
rité, sans vulgarité est le diapa 
son le plus juste.

U sera bon de répéter souvent 
a l'enfant que les multiples sa­
crifices qu’il doit s’imposer cha­
que jour: sacrifice de ses aises, 
de ses goûts, de son repos, de 
ses tendances naturelles, etc-, 
n’ont d’autre but que de le pré­
parer à devenir un homme 
d’honneur, une femme distin­
guée, au meilleur sens des 
mots. Il y a un sentiment de 
fierté légitime à éveiller chez 
l’enfant ; bien orientée, cette 
fierté de son titre de chrétien, 
de sa race, de son pays, de sa 
famille, est un précieux 
meut de succès dans l’éduca­
tion en général. Sans doute le 
souvenir constant de la présen­
ce de Dieu dans l’Ame du dire 
tien devrait être un frein suf­
fisant au laisser-aller de la na 
ture; mais comme ce souvenu 
disparaît malheureusement 
trop souvent, les éducateurs 
trouveront bon, à certains mo- 
ment- où, par exemple, le nau­
frage de l’honneur semble im­
minent, de pouvoir invoquer des 
motifs humains pour maintenir 
la dignité dans la conduite.

XXX
A mesure que l’enfant prend 

contact avec le monde exté 
rieur, il faut multiplier les pré­
cautions pour maintenir, en de 
justes proportions, la réserve 
qu’il pratique déjà sans en con­
naître ni la nécessité urgente, 
ni les qualités préventives. Est- 
il besoin de dire qu’on ne procé­
dera pas de la même manière 
avec les garçons et avec les fil­
lettes. ?

plus, la permission de se livrer 
aux jeux violents réservés uni­
quement aux garçons. Il faut 
leur dire bien simplement, d: 
manière à ne pas laisser place 
aux sous-entendus, qu’elles ne 
peuvent se conduire avec les 
garçons comme le font les peti­
tes filles entre elles ou les gar­
çons entre eux.

Quand Iss garçonnets com­
mencent à fréquenter des cama­
rades du dehors, la maman doit 
prendre les mesures nécessaires 
pour que les rencontres se fas­
sent sous ses yeux, afin de pou­
voir contrôler les conversations.

nés et nobles pensées et la con­
duite, qui en est le retlet exté- 
rijur, sera nécessairement di­
gne.
Le Cercle Notre-Dame du S. G. 

de TA. C. J. F.
--------- o---------

- POSTE RESTANTE -
“Ce que femme veut, Dieu le 

veut” est un proverbe étrange.

“The man is the head but the 
woman turns it”

La petite tille do 9 on 10 an? 
apprendra donc déjà à veiller 
-ur ses regards. Beaucoup de

Dès qu’elle s’apercevra du moin­
dre écart dans les paroles, 
qu'elle se montre intransigean­
te et fasse taire, au moins, si 
elle ne juge pas à propos d’é­
conduire le petit mal-appris. 11 

è;è est nécessaire de bannir le fri­
vole, le trivial dès le jeune âge, 
afin d’inculquer à l’enfant une 
véritable horreur des réllexions 
déplacées, des conversations à 
double sens, des histoires épi­
cées, grivoises ou malsaines qui 
sont, malheureusement, une 
plaie chez notre jeunesse-

La conduite en classe, avec 
le maître ou la maîtresse, puis 
avec les compagnons et les corn 
pagnes, offre encore une bel’., 
occasion de se faire une person­
nalité vraiment digne. Le petit 
bout d’homme de sept ans peut 
déjà être averti qu’il doit être 
plus délicat pour les petites fi'- 
les, qu’il ne faut pas les bous- 
cu’er, comme on se permet de 
le faire, parfois, avec les co­
pains, mais leur céder le pas et 
leur offrir la meilleure place.

C’est aussi une excellente 
chose que d’habituer les jeunes 
garçons à saluer gentiment les 
dames, comme le font les mes 
sieurs; surtout, qu’on ne laiss: 
pas les “grands” ridiculiser le- 
essais de galanterie des plus 
jeunes. Bien entendu, il faut 
que tout ceci soit fait avec )n

Nous fûmes victimes de l’es­
prit de casque.

* $ *
Ses bains, ses loisirs, cette 

pompe.
♦ * «

Nous attendons la guerre de 
“Ces sessions”.

# té *
Ces surprises finissent la plu­

part du temps par des saute­
ries.

* * *
S’il est fier de l’esprit de 

Louise, il est vain.

A propos de cette fleur: whe­
re did you get it ?* * *

Même les Romulus modernes 
ont leurs patriciennes.

«
“Si vous saviez quel est son 

nom”.
* * *

Des étymologistes prétendent 
que boudoir et boudeur sont de 
même famille.

* * *

D’autres prétendent que la vi. 
commence quand la machine ar­
rête. $ * *

Il y a des dames dont le comp­
teur arrête longtemps à vingt- 
cinq ans.

* * *

Le renard disait: ils sont

'^'■0
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EN VENTE AU CANADA 
DEPUIS PLUS DE 100 ANS

CETTE REELLE 
SAVEUR DE HOLLANDE

£ IWtiZGN

gens croient que la “modestie Ip’us grande simplicité, et sans 
des yeux” est réservée aux re- j qu’il s’y mêle de la prétention 
ligieuses dans les couvents... | ou de l’arrogance. C’est une af
c’est une erreur. En effet, n’y 
aurait-il pas là plutôt un pro­
blème d’âme de la plus haute 
importance, qui regarde bien 
plus les mères que les maîtres­
ses de novices? La pratique des 
vertus, qui rend singulièrement 
facile la dignité de la conduite 
“met de la lumière, de la limpi­
dité, de la profondeur dans les 
yeux, où passe l’âme; elle rend

faire de politesse, d’éducatior 
des bonnes manières, prélude 
de la dignité de 1 a conduite, 
vraie préparation chrétienne 
pour l’entrée dans la vie. Il faut 
mettre l’enfant en mesure de ne 
jamais se laisser aller à l’irré 
flexion; de ne pas agir sous 
l’impulsion du moment, enfin 
de ne rien céder à la passion:

* + *
Une femme en patins est un 

symbole.
* * *

Les robes de laine sont des 
bavardes. * * ★

Enfin on accordera des prix à 
celles qui sauront le mieux dé­
guiser leurs traits.

voua qui suppose la parfaite
le sourire plus franc, le front 'ma frise de soi dont nous parle
plus rayonnant, la physionomieirons dans un prochain articl
.plus attrayante. Et c’est pour­
quoi il est des beautés froides et 
clés laideurs sympathiques”, af­
firme Cécile Jéglot. La jeune 
fille modeste, réservée dans ses 
regards comme dans ses parole?

xxx
Au reste, cette dignité de la 

conduite n’est que la sincérité 
d’une vie vraiment chrétienne 
Cela signifie d’abord une âme 
éprise du vrai, du bien, du

et dans ses actions serait donc ■ beau; cela suppose encore un:
de l’avis d’une des meilleures 
psychologues contemporaines, - 
plus jolie, plus charmante que

vie intérieure intense, împro 
gnée de la foi qui éclaire notrr 
route, de l’espérance qui non

Il y a des gens qui, payé-' 
pour diriger en avant, se con 
tentent de critiquer par en ar 
rière.

* * *

’es autres. Alors, il est faux de | fait désirer le bonheur infini, s1
croire que la réserve digne est 
maintenant surannée, et que 
les jeunes filles bien élevée- 
sont “laissées pour compte”.

Les fillettes n’auront pas, non

.enfin, de la charité qui nous fai* 
vivre joyeusement chaque ins 
tant par amour de Dieu. Si non • 
possédons cette vie intérieure 
notre esprit sera nourri de sai-

C’est une habitude qu’elles 
ont prise comme ça, c’est d’aller 
fumer le soir à l’Aréna-. .

Les jours souriants ont des 
endemains mélancoliques.

\1

Y:

LES CANADIENS ET LEURS INDUSTRIES — ET LEUR BANQUE

LA CULTURE DES CEREALES
i

HENRI: “Je me rappelle bien, Jacques, 
que père nous disait que, de son temps, ils 
battaient le grain au fléau. Nous ne pour­
rions pas y arriver de cette manière, 

d’I ‘ "aujourd’hui; il y en a trop.
JACQUES: “C’est vrai, Henri. De nos 
jours, il faut l’aide des machines pour 
produire du grain avec profit. Mais je 
suis d’avis qu’on emploie le plus d hom­
mes possible.”
HENRI: “C’est l’opinion de tout Canadien 
intelligent. Notre gérant de la Banque de 
Montréal me dit que, si la garantie est 
bonne, sa Banque est prête :\ avancer 
l’argent voulu pour acheter les machines 
modernes nécessaires. A propos, notre 
emprunt à la Banque est tout remboursé 
et le '

garantie de notre récolte de blé, l’argent 
nécessaire pour payer les ouvriers de la 
moisson. Nous ne pourrions pas nous 
passer de l’appui de la Banque. Ëlle nous 
aidera, comme d’habitude, au printemps, 
pour les semailles, et pour cette nouvelle 
grange qu’il faudra bien construire un de 
ces jours.”

Quelques-uns des services de la Banque h 
l’usage des producteurs de céréales: comp­
tes

gérant a promis d’avancer, sur la

c chèques commerciaux; comptes 
d’épargne; mandats et chèques de voyage; 
encaissement des chèques et des certificats 
de grain; banque par correspondance; 
garde des titres; avances pour les semail­
les, la moisson et le matériel de ferme.

BANQUE DE MONTREAL
6 IONDEK AN HIT • 11*01 AOCIALi MONTREAL •

Succursale de Roberval: J. W. MONTAMBAULT, Gérant

SERVICE DE BANQUE MOPEKSB CT EfflClENT FRUIT DI Ht ANEffa PB FRUCTUWIM O P/» ATI ONE

trop verts et Louise dit; “elles 
sont trop mûres.”

Que nos jeunes gens ont l’os- 
prit étroit.

Que nos jeunes gens parais-
La tempête est à l'Horizon, sent jeunes parmi les fruits

I murs.
Quant les années 
Sont envolées 
Le coeur bat forl

Encor !* * *
Les soirs de tempête les 

chambres d’amies sont ordinai-

Si nous, les femmes, mour 
lions toutes à minuit sonnant; 
à minuit et une minute, tous les
homines se seraient suicidés.* * *

Pauvres hommes !
rement occupées-t? ft ïf

N'avez craint.
s ennuu on n
aperçu de vos départs.

Aimer, ce n’est pas seulement 
personne; tonner, c’est se donner soi-mê- 

pas encore me. ft ft ft
Définition de Salem & Cie: 

La patience, cette second Salem: nom sale, masculin, très

ft ft ft
Tout est sauvé fors l’honneur

Et délivrez-nous du “mâle” 
dirions-nous avec certaines' é- 
pouses.

bravoure de l'homme, est peut- 
être plus grande (pic la premiè­
re. ft ft :S«

Louise n'a pas l’avantage 
d’avoir un professeur d’anglais 
... particulier.ft ft ft

Les hommes ne trouvent pa :
intéressante la femme dont or
ne parle pas.* * *

Quand un homme se fait trop 
populaire, il devient vite impo­
pulaire. # # #

Un homme peut avoir mu 
perle d’une luiitre, mais il faut 
une femme pour retirer un (lia 
niant d’une noix.«Jt * *

Certains hommes comme le- 
écrevisses, marchent à reculonsft ft ft

On voit des jeunes filles élé 
gantes, artistement maquillées
et sentant fort le Désirez-moi.

* * *

Avec un chat noir, il faut m 
chat blanc; ainsi la superstition
se trouve détruite- $ « *

Ses sorties sont “censurées”
ft ft il»

singulier. Cie: nom propre, fé­
minin, assez singulière.

LOUISE-

UN CONCOURS

—Que ceux qui désirent leur 
numéro de l’Almanah Rolland 
ÎO.’ÎG, le demande de suite, car le 
nombre est limité. Prix 20c, 
par la malle 30c.

PACIFIQUE

lAPLUscoiKVCOKAnsimr /m: rnunroir au/■nsec— —
Pourquoi ne pas prendre a- 

vantage de notre longue expé­
rience dans l’organisation de 
voyages par terre ou par mer ? 
Nous sommes à votre entière 
disposition. Spécialité croisiè­
res aux Antilles, etc.

Adressez-vous à C. A. LAN­
GE VI N, Agent du Trafic-Voya- 
geurs, Pacifique Canadien, Ga­
re du Palais, Québec, représen­
tant toutes les lignes de naviga-

_. . . . , . , Mon océanique, ou à P. E. GINl
Si le jour qui s amène nous Que nos jeunes gens sont in- GRAS, Agent de District, Gare

dépendants. Windsor, Montréal.dévoilait le mystère de ses heu­
res ! ! ! ft ft ft

Ce que nous anticipons arrive 
rarement; ce que nous atten­
dons le moins, se produit géné­
ralement.

* * *

Louise trahit son sexe.
MONTRÉAL

Voyageons si nous en avons 
le moyen; les voyages contri­
buent pour une très large part 
à combattre l’hyperexcitabilité 
du système nerveux.

Le train ordinaire 
de nuit 

VENDREDI
14 FEVRIER

$1-405 ALLER ET 
fETOUR 0: 
ROBERVAL

RETOUR p»r let tralm 
ordinal»*» partant d» 
Montréal pa» plu» tard 

qu» 6.00 p.m.

LUNDI, 17 FEV.
Ko tlurlioiiM |*ro|iortloi»iirLpo» <!rn |K>intM infrrml'tliuirr*. 

|{r!if»r!unrmrnt4 complet» «le tout figent.

SALEM & CIE
CANADIEN NATIONAL

POUR ÊTRE JOLIE FEMME..
Madame, vous n’êtes pas sans savoir que pour avoir un 

beau teint, conserver votre fraîcheur, vous devez maintenir 
votre santé en bon état. Qu'est-ce donc, en effet, qui creuse 
sur votre figure les rides qui vous défigurent trop tôt; 
qu’cst-ce qui détruit votre élégance et votre souplesse ? 
N'est-ce pas 'è plus souvent cette implacable maladie dont 
vous êtea fseilement la proie. Ne permettez donc pas que 
des malaises tels que :

PAIeur 
Faiblesse 
Manque d'appétit 
Fatigues 
Couleurs de dos» 

de rein»

Périodes doulou­
reuses

Irrégularités
Troubles internes 
essentiellement féminins

m
i

'symptôme» ou conséquences de l’ANEMIE) vous abattent et vous vieillissent trop vite; à la 
:remière apparition de l’un d’eux,

TONIFIEZ-VOUS
:voc les bonnes PILULES ROUGES, qui depuis au-delà de 40 ans, ont aidé un nombre incalcu- 
■ble de femmes.

Quelque* extraits de millier* de témolinages que nous avons dan* no* filières 
et qui sont à votre disposition pour vérification; nous en garantissons l’authen­

ticité.
"Depuis à peu pris un an que mon appétit diminuait, mon teint était mauvais et ïaffaiblis- 

iis d* iour en jour. Je n’avais pas de goût au t ravail ni même A l’amusement , . .’’
"J’atais eu une hémorragie qui m'avait laissée dans un état d'extrême faiblesse. J'avais les 

eux cernés, le teint pile, les traits tirés, ie digérais mal. Comme les remèdes que je prenais ne 
ie donnaient pas satisfaction, i'ai essayé les PILULES ROUGES ... les forces me sont 
evenueo; en tris peu de temps, ie suis devenue vigoureuse et alerte".

Pilules Rouges, partout ou par la poste: 50c la boite ou 3, SI.25.

PRENEZ LES BONNES

pont les F.-r.imc» râles et FsIMst.
Cls CklalM* rB.VSto A>tilolt!r M<t. IStt, ns ■.•Dsul», MsstNsI,

: iu .:
latrt»!, ,, : ;t!u .:
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LE COMMUNISME AUX ETATS-UNIS

Là “Pravda” apprend qu’une importante conférence 
du Parti Commimiste américain vient d’avoir lieu au siè­
ge (du Parti. Cette conférence avait pour but d’élaborer 
un plan d’action précis pour le développement du “front 
unique” et du mouvement contre la guerre et le fascisme” 
qui doit devenir un mouvement de. masse. Il fut décidé é- 
gulement de créer un parti ouvrier-tpaysan sous contrôle 
communiste. '5 "

6Sème anniversaire de naissan­
ce de M. Joseph Perron

—; Le Congrèc annuel-du Parti communiste américain 
aura -lieu à New-York le 8 mars 1936.

' r*

'TRÀ VERSES DÉ ÊGIjS CANADIEN POUR LA CHINE 
-'-V Lés^piincipaux. véhdeurs. de traverses du chemin de 

fer-de. Chine sont ïes Etats-Unis et le Canada. La Chine 
joésede 6,000 milles dé chemin de fer dont 620 milles ont
été construits au cours des deux dernières années.
•••-• • : r- • -

0

. LA MENACE DF. CHOMAGE CHEZ LES SOVIETS 
Le chômage a toujours existé en URSS, mais sous u- 

ne forme larvée car les allocations de chômage ont été 
supprimées et; lés mécontents sont relégués dans les camps 
de travail forcé. Cependant aujourd’hui l’augmentation 
des sans-travail est si considérable que Moscou redoute 
de ne plus pouvoir nier l’existence du chômage. La “Prav­
da” se fait l’écho de cette inquiétude en assurant qu’il s’a­
git d’une crainte injustifiée. Elle ajoute également que les 

• attaques contre le mouvement Stakhanoff ne sont pas non 
plus légitimes (le mécontentement dans les milieux ou­
vriers est si grand que la presse soviétique signale des as­
sassinats d’ouvriers ayant adhéré à ce mouvement de 
choc). L’organ? du parti communiste explique que “l’obli­
gation des usines et des fabriques d’employer moins d’ou- 

^rvriers ne signifie nullement qu’une certaine partie des 
travailleurs soit menacée de chômage. Le chômage, dit-il, 
est liquidé pour toujours dans notre heureux pays (sic!) 
On n’aura qu’a;répartir plus rationnellement les forces 
ouvrières”. Citiè “explication” si elle est catégorique, est 
peu convaincue,te !

GRANDE ACTIVITE DANS LA CONSTRUCTION.
M. S. J. Hungerford, parlant devant les membres de 

la Canadian Construction Company, dit que l’on a remar­
qué plus d'activité i’an dernier dans la construction au 
Canada. Elle était d’autant plus évidente qu’au cours de 
l’année le chemin de fer a transporté plus de 10 millions 
de tonnes ue,matériaux. Cette amélioration dans la cons­
truction démontre que la fin de la crise est proche.

FRAISES CANADIENNES EN CHINE.
Les inventions du génie moderne transforment les 

habitudes môme gastronomiques de l’univers. Les insu­
laires do la M.’.laisie peuvent maintenant se procurer des r,e*,°ur^e^ sfs parents, or 

- —■— ^— 1 attendaient toiiues ses j^etitecfraises congelées.
y Ces fraises viennent en grande partie du Canada et 

•des Etats-Un^ et sont conservées dans les glabières de 
Singapour. Elles sont livrées aux consommateurs dans des 
bouteilles de lait d’une chopine

Parmi ies rdus grands consommateurs c]e ce nouveau 
pi oduit on remarque des européens et des chinois.

LES PROGRES DE L’ENSEIGNEMENT EN U‘R.S.S.
. Depuis longtemps, Moscou prétendait que grâce au 

régime de Lénine et Staline, il n’y avait plus d’illettrés en 
URSS. Or, la presse soviétique est obligée, à la fin de 1935 
d»\ constater le contraire. “Au Tadijkistan, dit par exem

des jeunes fillespie la “Pravda du Komsomil”, les 807° 
t< nt illettrées”. Le même journal relève que partout, me 
ne parmi les Jeunesses communistes, il y a des gens qui 
lisent et écrivent difficilement ou sont meme absolument 
illettrés ; une jeune fille communiste a déclaré: “J’ai bien 
été aux cours, mais je calcule mal car je suis presque il
lettree”. Le ÉTÉ •'-■ie rono-e Tôvevmft’ n nvmié rlo arm nniâ • tltlettrée”. Le ga de rouge Kreyzoff a avoué de son côté: ‘Je 
le dirai, franchement, l’ènseignement est mauvais. Il n’y 
a ni manules, ni cahiers. On n’apprend rien; on perd son 
temps.” Et le Prof. Afanasief a écrit dans le journal “La 
culture communiste” que les grands coupables de cet état 
de choses sont les nouveaux maîtres d’écoles soviétiques 
qui manquent complètement de connaissances et de cultu- 
“ m " ’ ’ ' ■ " y a beau-

personne pour
....____ y---------EpWpjBWBPjL „—re. Cette situa­

tion n empêche cependant pas les communistes étrangers 
de donner le système scolaire soviétioue en exemnle !

LE DROIT DE PROPRIETE N’EST PAS ABSOLU:
Des affirmations bien erronées ont été faites récem­

ment devant le plus haut tribunal du pays sur le droit ab­
solu qu’a toy.t- propriétaire de faire ce qu’il veut de ses 
biens. Rétablissons la vérité en citant un bref passage de 
l’encyclique Quadragesimo Anho où S. S. Pie XI proclame 
la doctrine de l’Eglise sur ce point “Que les hommes, en 
cette mâtîèrè, aient à tenir compte non seulement de leur 
avantage personnel, mais de l’intérêt de la communauté, 
cela résulte assurément du double aspect, individuel et 
social, que Nous avons reconnu à la propriété. A ceux qui 
gouvernent la société il appartient, quand la nécessité le

inim, déterminer, à la lumière de la loi naturelle et’divine 
lusage que les propriétaires pourront ou ne pourront pas 
frire de leurs biens. Bien plus, Léon XIII enseignait très
sagement que “Dieu... a voulu abandonner la déîimita- 
jticn des propriétés à l’industrie humaine et aux institu- 
^fcusvles-peùplfei” Pas plus, en effet, qu’aucune autre ins- 
t 'Ution de l? vie sociale, le

Dimanche soir, le 2 février, 
un groupe.de parents et d’amis 
se réunissaient à la demeure de 
M. et Mme Jean Larouche, de 
Dolbeau, pour fêter le 68ème 
anniversaire de naissance de 
M. Joseph Perron, père de Ma­
dame Larouche.

Après lui avoir souhaité bon­
ne fête et longue vie, une adres­
se fut lue par sa petite fille 
Réjane Larouche.

Un magnifique cadeau lui fut 
présenté et, bien qu’ému, M. 
Perron sut remercier chaleu­
reusement.

Pendant la soirée il y eut par­
ties de cartes, chant et musique. 
A minuit, une table bien garnie 
permit aux invités de se régaler.

La soirée se termina à une 
heure assez avancée et tous se 
séparèrent en remerciant M. et 
Mme Larouche de leur bonne 
hospitalité.

Etaient présents: M. et Ma 
dame Joseph Perron, MM. et 
Mmes Jean Larouche, François 
Gagnon, L.-A. Guénard, Léo 
Cossette, Ls-Jo* Perron, J. H. 
Cossette, Nap. Quelle. Maurice 
Boutin, Emile B-- ïcard, John 
ny Côté; M31es Ger- 'dine Per­
ron, Carmen Guénard. Marie 
Claire Gagnon, Thér-L Cosset­
te, Marie-Anne Cook, Mlle 
Anna-Rose Champoux, "node 
et Annette McNicoll et Alice 
Larouche, de Roberval.
MM. Paul-Henri et Georges-Âi 
bert Cossette, Antoine Perron 
Paul Martel, Alexandre Mar­
chand et Léonce Larouche. 

-------- o--------

Un thé pour toutes les bourses

IP
soar

HAUfi
FEUILLETS D’ACTION 

CATHOLIQUE
“L’Action catholique, • 'selon 

Sa Sainteté Pie XI, c’est la 
participation organisée des laï­
ques à l’apostolat général de 
l’Eglise.”

“Le champ d’action du Co-

Dick Poyell a reçu d’un an­
cien compatriote un melon pe­
sant 195 livres. C’est évidem
ment the biggest in the world.* * *

Tout homme a deux pieds, 
mais il ne semble pas en avoir 
assez lorsqu’il veut fuir sa cons- 
cience.

* * *

ANNIVERSAIRE
DE NAISSANCE

Dimanche l’après-midi, le 2 
février, un groupe de jeunes fil­
les se réunissaient chez M. et 
Madame Joseph Bélanger, fils 
.de Roberval, pour célébrer le 
onzième anniversaire de leur fil­
le Fernande. La fête fut prépa­
rée à son insu, car elle e^it de 
passage chez sa grand’mère de­
puis la veille et le dimanche à 
l’heure fixée, on lui demanda de

mité d’Action catholique, c’est 
l’ensemble même des oeuvres 
par lesquelles il doit accomplir 
sa mission....

Pour le présent, parmi nous, 
à l’effet de mieux concentrer les 
efforts, on lui assignera comme 
les plus pressants, les buts que 
voici :

a) Poursuivre et faire dispa­
raître tous les foyers d’immo­
ralité ;

b) Activer la campagne tou­
jours nécessaire contre l’intem­
pérance;

c) Surveiller spécialement les 
buvettes, les plages, les ciné­
mas;

d) Travailler sans relâché au 
maintien et à la diffusion de la 
Bonne Presse.

! (Extrait des Instructions de 
3. Em. le cai’dinal J.-M. Ville 

! neuve, O.M-L, pour la formation 
ides Comités paroissiaux d’Ac- 
! Lion catholique.)
| C’est dans ce but de diffusion 
de l’esprit catholique, de l’édu­
cation chréW'mne, de la Bonne

Ce n’est peut-être qu’une ru­
meur, mais on dit que plusieurs 
politiciens depuis le 25 novem­
bre songent à se faire c2/clistes 
de six jours...

't ' 1 ' Q Q

le POTV1N
Roberval

MARCHAND EN GROS
Epicerie, Provlsio 

Ferronneries, Valsse 
Matériaux de constrl 
tion.—Peinture et 
nia de toutes sortes.

.» GRAINS et GRAIN!

Vendons .les Pneal 
“ATLAS”

CHARBON

Agent de la Lam|i 
Air et à Pétrole | 

“ALADDIN”.

ANTHRACITE

On estime que le cinquième 
rie la superficie de la terre n’esl 
que terrain désert.

Bientôt on demandera ; 
Gouvernement de prélever i 
impôt sur les commérages.

OZNEROL. 
-------- o---------

M. AMI, EN SAS
RE BESOIN

amies ; on conçoit la surprise de 
la jeune fille.

Une adresse fut lue par sa pe 
tite amie, Gabrielle (Dubois • 
Mlle Thérèse Dubois lui présen­
ta une gerbe de fleurs et pen 
dant la réunion U y eut chant 
déclamation, musique. Vers ^ 
heures, un superbe goûter fut 
servi par ses tantes: Mlles E- 
mélie et Olivette Bélanger.

Les invités étaient : son grand 
oère et sa grand’mère, M- et 
Mme Jos. Bélanger, père; ses 
Nantes Mime Vve Jos. Paradis 
Mme Horace Bélanger, Mme 
Xavier Dubois. Mlles Simon* 
Emélie et Olivette Bélanger- 
^es oncles MM. Horace Bélanger 
et Xavier Dubois, ses cousins et 
’ousines: Mlles Aliette, Jacque 
üne, Alphonse et Henri Dassyl, 
va, Yvonne, Laurette, Henri et 
René, Gérard Dubois, Jeanne 
i’Arc, Mariette, • Lucienne et 
Bernadette Paradis, Carmen et 
Gérald Bélanger, Roland Gar 
neau, Mlles Colette, Jacqueline 
■it Marcelle St-Pierre, Laurenc*' 
et Marie-Claire Bouchard 
Françoise, Athala et Ghislaine 
Gagnon, Gertrude Frasjer, 
brtelle et Marie-Rose Dubois 
Teannine Lefebvre, Marguerite 
et Madeleine Morissette, Solan 
Te et Gisèle Laroche, Germaine 
Girard, Rita, Jeanne et Aliette 
Parent.

L’héroiné de la fête reçut un 
grand nombre de cadeaux et 1? 
fête se termina vers 6(/>hrs. Ur 
nrix d’assistance fut tiré et ga­
gné par M. Henri Dubois. Tous 
ont regagné leur demeure en 
chantés de cette jolie réunion. 

—-------o--------

Mme Asunta di Tulio de Leo- 
! minster, Mass, écrit: “Je souf- 
‘ frais de constipation, de déran­
gement d’eslomac, de maux de 
têî.e et de douteurs rhumatis 
mates, causés par une élimina­
tion défectueuse. J’essayai re­
mèdes sur remèdes mais aucun 
ne m’apportait du soulagement 
Un ami me recommanda un
jour votre Novoro et le liniment 

Presse, en un mot de la lecture Oli-c-lo. Je commençai à en fai- 
sérieuse, que nous commençon
ce mouvement de propagande 
Nous voulons atteindre surtout 
tes hommes et les jeunes gens. 
Editions du Messager Canadien.

re usage et le résultat donna 
entteve sai isfaccion. Je garde­
rai toujours une provision de 
ces deux remèdes.” Le Novoro 
et le liniment. Oléolo sont deux

COTE, B0IVIN& CIE, INC.
ROBERVAL, P.Q.

Marchands en &ros
Epiceries, Provisions,

Vaisselle et Ferronnerie i*ose

Distributeurs des Automobiles
CHEVROLET, OLDSMOBILE 

PONTIAC et BUICK

,UUS£
isur
Iblan
poui

1961, rue Rachel Est, Montréal remèdes qui ont fait leurs preu­
ves et qui, depuis quatre géné-Lisez, faites lire 

3 POUR 5 SOUS 
1 pour vous - 2 pour les autres.

Prix populaires : $12.00 te
mille, $1.50 le cent, 20 sous la 
douzaine-

---------o--------
DOMAINE UNIVERSEL

rations, sont employés, avec 
succès, par les personnes mala 
des. Ils ne sont pas vendus par 
tes pharmaciens et peuvent seu­
lement être obtenus chez les a- 
gents locaux. Pour renseigne­
ments écrire à Dr Peter Fahr- 

i ney & Sons Co., 2501 Washing- 
1 Ion Blvd., Chicago, Ill.

Dépositaires de la laveuse “EASY’pnt
|i’ayi

Pour le Comté Roberval

“Il faut au Canada la jeunesse 
[qui “veut” 

Pour sauver de te mort le pays 
[en souffrance 

Quand la jeunesse entreprend 
[toujours jeunesse peut 

Plus de vains blasements, re­
prenons confiance”1

CAANET COLONIAL
“Sale” or “dirt”, is it so much 

different .?

Le commencement... la fin. 
les extrêmes se touchent.

■ RPR| | s. régime de la propriété n’est 
absolument immuable, et l’histoire en témoigne, ainsi que 
2 Tcus l’avons Nous-même observé en une autre circons-

r chez
Eft- GONTHIER

■■PRIMEE
ouvrage général de mai- 

èiyéè'teyBeÿnes . -références

rnzmmmmmmIH^^Roberval Ville.

Hâtez-vous pour avoir à bon 
marché, parce que la balance se 
ra vendue eir.bloc.J-

Profitez de cette belle occa­
sion pour faire vos achats, car 
vous n’aurez jamais de si belles 
aubaines.

P. S.—Il nous faut livrer le 
magasin pour ce temps, car J1 
sera à louer pour le 1er Mars.

Adressez-vous à Jos. Larou 
che pour louer le magasin.

En face de Palais de Justice 
Boteml . .

On dit que de .grandes oeu­
vres philanthropiques ont com­
mencé par une élection.* « •

Yvette, vous me paraissez 
d’humeur voyageuse; que ne
resteriez-vous avec nous ?« • *

L’eau de maire est plus 
priéciée que l’eau douce.

ap

La réflexe l’emporte souvent 
sur la réflexion.

Il est des amoureux qui é- 
changent des baisers au mo­
ment de sie . séparer; d’autres 
plus distraits, se contentent 
d’échanger ' leurs patins !

Il y a davantage de popula­
tion en Asie que dant tout 1e 
restant du monde.

C’est la raison qui doit mener 
’’homme et non l’instinct, sous 
neine d’une déchéance lamenta­
ble. . «■ * i*

Il est des jours où tes joies 
de l’esprit n’apportent que dé­
ceptions pénibles et désenchan­
tements douloureux...

* * *

Il était au Vile siècle per­
mis de fumer dans les églises 
anglaises.

Livré exempt 
Canada.

de douane au

HOCKEY A DOLBEAU
Spécial.—Le club de hockey 

St-Jéi*ôme, qui n’a pas encore 
connu la défaite sur 10 parties 
consécutives, n’a pas réussi à 
vaincre le DOLBEAU contre le­
quel il jouait le 2 février. Le 
score final fut de 1 à 1. Maigri' 
la froide température, la partis 
fut très intéressante et te jeu 
fut mené à vive allure pendant 
toute la partie. Les deux équi 
pes jouèrent très bien, et 
de pai’t et d’autre, il se fit de 
belles passes et de beaux arrets 
par les gardiens de buts. Ce fut 
la plus belle partie encore vue à 
Dolbeau cet hiver, et celle dont 
le résultat est le plus encoura­
geant pour nos locaux, que la 
chance n’avait pas beaucoup fa-

GRAND CONCOURS
Almanaeh Rolland 1936
Chaque almanach -renferme un coupon vous 

permettant de gagner un des 25 prix qui seront 
donnés.

70e EDITION 1866-1S36

vorisés jusque là- Espérons que 
les parties à venir seront plus 
encourageantes encore, et que 
la victoire nous favorisera plus 
souvent.

Alignement des équipes:
ST-,JEROME DOLBEAU
Hudon L. Buts Gagnon Y.
Tremblay P. E. Dêf. Lepage L.
Hudon L. Déf. Fournier J.
Tremblay M. Avants Spence R.
Tremblay C. Avants Spence P.
Gagné R. Avants Henri R.
Plourde J. Subs. Boudreault R
Dery L. Subs Moffat Ed.
Plourde E. Subs. Boivin A.
Hamel L. Subs. Lepage A.
Boivin J. « Subs. Paquette A.
Gagné H. Subs.

Sommaire: 1ère période, pas de
points. Punition: J. Plourde.

2ème période: 1-Dolboau: Bou- 
drenult (It. Spence) 12.00; punition 
L.-J. Boivin.

3èmc période: 2-St-Jérdme, M. 
Tremblay 8.00; punitions: L. Lepage. 
L. J. Boivin, L. Lepage.

Arbitre: L. Marchand.
-------- o--------

été
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NOTES SOCIALES

Cette édition comprend:
Encyclopédie familiale des connaissances pu­

bliques ;
Résultats détaillés des Elections;
Mots drôles illustrés;
Coupons donnant droit à des primes, échan­

tillons et catalogues gratis;
Dictionnaire médical;
Du plaisir pour tous. Etc., Etc.

Evitez d’être désappointé.
Retenez votre copie maintenant.

EN VENTE A NOS BUREAUX 
20c Par malle 30c

Passées quelques saisons, les 
effeuilleurs considèrent la fleur 
d’oranger comme “safe”.

Charité bien ordonnée com­
mence par soi, mais... finit par 
les autre».
....................... . BOHULUS.

“LE COLON
Roberval, P. Q,

99

—M. Philippe-Hector Bros- 
seau, de cette ville, est parti 
pour Montréal hier soir, où il 
assistera aux funérailles de son 
père M. Philippe Brosseau.
—Mlle Carmelle Néron, de Ro 

berval, est allée passer quelques 
jours à Québec, chez ses pa­
rents.

—Mlle Juliette Boivin, de cet­
te ville, est actuellement à Chi­
coutimi, chez ses parents.

-----—o--------
SOCIETE GENERALE 

DES ELEVEURS
DE LA PROVINCE DE 

QUEBEC

Les prochaines assemblées 
annuelles de la Société Généra­
le des Eleveurs de la Province 
de Québec et de ses cinq filiales: 
les Sociétés des Eleveurs de 
Chevaux Canadiens, de Chevaux 
Percherons, de Porcs, de Mou­
tons et de Bovins Canadiens, au­
ront lieu à Québec, à l’Hôtel Vic­
toria, au cours de la semaine du 
î.v février 1936.

Le Syndicat des Eleveurs "du 
District de Québec (profitera 
aussi de cette occasion pour te 
nir l’assemblée annuelle de ses 
membres.

Chacune des assemblées an­
nuelles des Sociétés affiliées se­
ra précédée d’une réunion de? 
membres de leur Bureau de Di­
rection.

Nous indiquons ci-dessous 
l’heure et la date de chacune de 
ces assemblées.

LE MARDI, 18 FEVRIER
9.00 hrs A. M— Assemblée 

annuelle des membres du Syn­
dicat des Eleveurs du District 
de Québec.

10.00 hrs A.M.— Assemblée 
spéciale des membres du Bu­
reau de Direction de la Société

des Eleveurs de chevaux 
cherohs de la' Province d- 
bec.

1.30 hrs P-M.—Assembl 
nuelle des membres de la 
té des Eleveurs de Ch 
Percherons de la Provin 
Québec.

5.00 hrs P.M.— Asse; 
spéciale des membres du 
reau de Direction de la S 
des Eleveurs de Moutons 
Province de Québec.

7.30 hrs P.M.—Assembl 
nuelle des membres de- la 
té clés Eleveurs de Mouto: 
la Province de Québec

LE MERCREDI, J 9 FE
9.v0 hrs A.M.— AsVe 

spéciale des membres'du B 
de Direction de la Société 
Eleveurs de Porcs de la Fri 
ce de Québec-

10.00 hrs A.M.— A£seiaî . 
annuelle des membres de li Tille 
ciété des Eleveurs de Porc ; 
la Province de Québec. L, f 

1-30 hrs P. M.— (As>\n |j "1er;

er

spéciale des membres du 
reau de Direction de la S'**’®61 
des Eleveurs de Chevaux 
(liens. iJ’ai

2.30 hrs P.M.— Asse 
annuelle des membres de ô 
ciété des Eleveurs de Che 
Canadiens.

S.OOhrs P.M—Assemblée 
ciale dés membres du Bure 
Direction de la Société des 
veurs de Bovins Canadien?

LE JEUDI, 20 FEV.
9.00 hrs A.M.—Assemblé 

nuelle des membres de la S 
té des. Eleveurs de Bovins 
nadiens- "

'1.00 • Hrs P-M—Asse: 
spéciale des membres' du 
reau dé'. Direction de la So 
Générale des Eleveurs d 
Province de Québec.

2.00 hrs P.M.-—Assemblée 
nuelle des membres de la 5 
té Générale des Eleveurs d^or(!! 
Province de Québec-

8.00 hrs P. M.—Diner anw?8' 
des éleveurs de la Provineefo;? . 
Québec.

Les cartes d’admission au 
ner seront distribuées dans * 
salle des assemblées. ^

Andréa ST-PIERRE, S * 
Société Générale des ^ 

Eleveurs ;f®{
Saint-Hyacinthe, le 1er févi ^

IMPRESSION)
Nous avons toujours 

mains, un «issoitiinent 
complet die Lettres, envel 
pes, factures, états de ’'oi 
tes, etc., etc,, que nous v< 
imprimerons à des orix ti 
avantageux.

«LE COLON'
‘ ROBERVAL


